
 

Etre témoin de la Foi 

en Aumônerie de collèges et lycées. 
 

Depuis 40 ans j’accompagne en tant que prêtre des jeunes en aumônerie : 

j’essaie donc avec d’autres animateurs d’être témoin de la Foi chrétienne au 

milieu des collégiens et lycéens. 

 

Au fil des années, j’ai acquis plusieurs convictions et d’abord celle-ci : on ne peut 

rien faire seul. C’est en équipe prêtres-laïcs qu’on peut témoigner au milieu des 

jeunes, parce qu’on a besoin de se soutenir, de faire le point, de s’encourager dans 

cette mission très difficile ; et on a besoin de relire ce qu’on vit pour y trouver un sens 

spirituel, et aussi de nouvelles motivations quand on a l’impression de ne pas récolter les 

fruits espérés. Les jeunes eux, ont besoin pour se situer et s’identifier d’avoir face à eux 

plusieurs visages de chrétiens engagés à qui ils peuvent se confier et avec qui ils peuvent avancer pour trouver leur 

propre chemin. 

 

Ma deuxième conviction pour ouvrir les jeunes à la Foi ou au moins à la question de Dieu, c’est qu’il faut oublier un 

peu, en tout cas mettre en veilleuse nos propres désirs d’adultes et de prêtres, ce que nous désirons que les jeunes 

soient, fassent ou croient, pour partir de leurs propres désirs : désir d’être ensemble avec d’autres copains de leur 

âge, désir de réfléchir, de discuter, d’échanger, sur tous les sujets de la vie et de la foi, désir d’être écoutés, 

compris, valorisés, encouragés dans ce qu’ils sont et qui n’est pas forcément ce qu’on voudrait qu’ils soient ; désir 

d’avoir des initiatives et d’être soutenus dans leurs initiatives à l’aumônerie et ailleurs ; désir d’être réveillés et 

« boostés » quand ils ont conscience de se laisser aller, et même désir d’être « cadrés » quand ils dépassent les 

limites qu’on a ou qu’on devrait fixer ; désir de prier et de célébrer autrement, à leur manière, en restant des 

jeunes d’aujourd’hui, désireux de participer avec leur musique, leur rythme, le fruit de leurs réflexions et 

tout ce qu’ils ont préparé. Je suis convaincu que Dieu est au cœur du désir humain et qu’il est 
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donc la source de ce que les jeunes désirent : en allant au fond de leurs désirs, ils trouvent Dieu…pas forcément le 

Dieu que nous adultes on veut leur faire découvrir d’emblée mais le Dieu qui les aidera à être pleinement eux-

mêmes avec lui et en lui. Pour être ces témoins d’un Dieu déjà présent dans les jeunes, dans les autres et pas 

seulement en nous, il ne faut pas jouer, nous animateurs laïcs et prêtres, au copain à leur portée mais rester nous-

mêmes des adultes dans la vie et des aînés dans la Foi. Pour se situer et pour se structurer, les jeunes ont besoin 

que nous affirmions notre présence à leurs côtés mais aussi notre différence qui les renvoie à ce qu’ils sont appelés 

à être plus tard. On ne peut être témoin que dans une relation fraternelle harmonisant présence et distance tant 

sur le plan humain que spirituel. 
 

Ma troisième conviction, c’est qu’être témoin c’est autant recevoir que donner. Certes nous donnons aux jeunes 

du temps, de l’énergie, des idées, des valeurs, notre Foi…nous semons tout cela en espérant que ça poussera en 

eux…mais en même temps, nous recevons leur jeunesse, leurs questions, leurs doutes, leur élan, leur dynamisme, 

leur pesanteur, leur lenteur… qui nous remettent en cause et nous renouvellent. Plus nous leur montrons qu’ils 

nous donnent et qu’on a besoin d’eux, que l’Eglise a besoin d’eux, que nos paroisses ont besoin d’eux, plus nous 

sommes de vrais témoins. Un vrai témoin ne témoigne pas seulement de ce qu’il veut donner mais de ce que les 

autres lui donnent ! 

Etre témoin de la Foi au milieu des jeunes c’est donc montrer ce que nous nous donnons les uns aux autres dans des 

communautés inter générations ! 
 

Enfin ma dernière conviction, c’est que le plus important de ce qui se passe au niveau des jeunes dépend du groupe 

où ils sont et de l’ambiance qui les porte. Quand l’ambiance est amicale, profonde, spirituelle, et en même temps 

détendue, sans prétention, les jeunes évoluent vraiment bien : on discerne alors facilement le travail de l’Esprit 

Saint pour les faire mûrir humainement et les ouvrir spirituellement ! Quand l’état d’esprit du groupe n’est pas bon, 

pas porteur, les jeunes décrochent. C’est dire qu’être témoin de la Foi au milieu d’eux c’est rester très humble car 

Dieu passe plus par l’entre-eux que par nous ! Le même animateur peut donc avoir le sentiment de bien réussir 

avec certains et déchouer complètement avec d’autres en faisant pourtant le même travail.  Etre témoin de la Foi, 

c’est donc relativiser notre rôle dans la transmission de la Foi et faire plus confiance en l’Esprit Saint qu’en nous-

mêmes et nos méthodes. L’Esprit Saint fera germer un jour ou l’autre ce qui a été semé, les anciens des aumôneries 

qu’on retrouve des années après nous le disent toujours ! Le travail en aumônerie est très dur, souvent ingrat, mais 

il porte toujours du fruit à plus ou moins long terme. Gardons toujours confiance ! 

 

P. René Pichon 
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